
ChorbQppeaun, de la yilde, Sint-IyAcin the, et aliieI FraK,.
des, Les Vortes, (province. 4p Qgbe). (1) Lesp Arq~ig prmq,
avaient une famille ; le quiltrime éýtit un.jeune ho'mme nq,
marié.

n Is s'arrêtèrent près d'un petit lac, dans l'endroit où sont,
maintenant le village et l'église de Saint-Léon. Leur plus
proche voisin était à-30 milles. IL fallait aller jusqu'à Emmerspn,
-c'est-à%-di.re franchir 80 mille4 pour trouver un magasini.

Le premier soin des colons fut de choisir leurs terres. Quand..
ce choix eut été fait, les quatre hommes. laissèrent les femmes
et.les enfants sur les bords du. lac et se rendirent à Emmerson
pour prendre leurs titres d&Inscription.

Revenus à la montagne de Pembina, ils se hatèrent de ramasser
du foin pour leurs animaux et de se construire des (c chantiers. »-
Léon C.harbonneau, lé premier enfant de la colonie, naquit à
cette époque.

L'hiver fut très doux, ce qui rendit moins pénible l'imperfec-
tion des abris construits*à l'automme. Le printemps arriva
bientôt et avec lui commen~cèrent les travaux de culture. Pour
la première fois-depuis le commencement du monde, la charrue
retourna le riche sol de cette fertile contrée.

Pendant que les colons se livraient au premier défrichement
ils eurent la joie de voir arriver huit autres Canadien s-françaià
avec leurs familles : Edouard Labossière, père, et Edouard
Labossière, fils, de Saint-Ours, Brunon Charbonneau, de la
même paroisse ; Louis Poulin, de Saint-Hyacinthe; Eugène-
Éerménégilde Bessette, Jac'ques Sanderson, et Françoýs Langlois,
,ean-Baptiste Martin, dont la famille patriarcale est l'une dés
plus coilsidérablèes de Sâint-Léon, et d'autres arrivèrentL peu
a»rès. Bientôt une florissante# colonie peupla cette solitude sécu.-
laire. D'aunée en année elle àugrnenta en nombre et en res-
sources., Dès 1«881 elle comptait plus de 30 fiamilles et, en outré,
une trefitai).e deéjeunes gens".non, mariés prssédanL des terres, 60
m'aisons d'habitation et plusieurs autres en Cor-istrtaction, 30 che-
vaux, plus dé 30 paires dé ÉbýUïfs, une c'Entaine dé vaches, plu-
sieurs' cenÈtaines de génisisé 'et de taureaux ou'de jenesbSuifs,
un-nombre considérable de poics, de poùles et d'aintres oiseaux
de b as se-ci~ -r
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